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a fait les honneurs de ce splendide monument, dont le maré­
chal a étudié avec intérêt tous les détails. 

Dans la même matinée, le train l'ayant emporté rapidement 
à Boen, le Président a pris part, dès son arrivée, aux ma­
nœuvres des troupes dont les diverses divisions simulaient 
une petite guerre fort animée. D'un plateau, situé en avant do 
la Bouteresse, le maréchal, entouré d'un brillant état-major, 
suivait les péripéties du combat. A la bataille a succédé une 
revue et pour montrer sa vive satisfaction, outre les décora­
tions distribuées à l'armée, le maréchal a remis les insignes 
delà Légion d'Honnenr à M. Auguste Tézenas du Montcel, 
membre du conseil supérieur du commerce, à M. le docteur 
Millon, de Saint-Etienne, à >,!. Cassan, chef de division de la 
préfecture de la Loire et à M- Auguste Chaverondier, archi­
viste. M, Delmont, avoué à Saint-Etienne, a été nommé offi­
cier d'Académie ; le vénérable frère Plantaire, directeur des 
écoles de Rive-de-Gier, nommé officier de l'instruction publi­
que pour quarante-huit ans de service dans l'enseignement, 

Le train spécial, repartant aussitôt après la cérémonie, est 
arrivé à 5 heures 45 à Roanne où le maréchal ne s'est arrêté 
que le temps de recevoir les autorités et d'où il est parti à 6 
heures avec M. le ministre de la guerre, laissant à Roanne 
M. le ministre de l'agriculture en villégiature dans sa belle 
propriété d'Ecotay. 

Ce voyage a naturellement soulevé toutes les passions et 
quand le Mémorial de la Loire et le Salut public disent que 
le maréchal a été acclamé, il faut lire le Courrier de Lyon et 
consorts pour se faire une idée du déchaînement des esprits. 

— Le 25 août dernier, ont eu lieu, dans l'église de Sainte-
Croix de Lyon, les funérailles de M. Humbert Valois, pré­
sident honoraire à la Cour d'appel, officier de la légion 
d'honneur ancien secrétaire général de la préfecture, décédé 
à Lyon à l'âge de 84 ans . 

On lui doit un ouvrage estimé, intitulé : Etudes Commerciales, 
reproduction fidèle d'un cours de législation industrielle qu'il 
professa pendant trois ans au Palais-des-Arts, quand il eut 
été atteint par les limites d'âge qui le mirent à la retraite. 

La nouvelle d'un autre décès nous arrive de l'Océanie cen­
trale. Mgr Pierre-Marie Bataillon, évoque d'Enos in-partibus, 
vicaire apostolique de l'Océanie centrale, est décédé à Walis, 
le 10 avril 1877. 

Mgr Bataillon était né à Saint-Cyr-les-Vignes (Loire), le 
6 janvier 1810. Depuis le 23 août 1842, il était évèque d'Enos. 

— Nous apprenons encore la mort de Ferdinand Alday, or­
ganiste de la Charité, professeur et compositeur de musique, 
dit un journal. 

Ferdinand Alday avait, pendant quelque temps, collaboré 
à. la rédaction du Moniteur Judiciaire, comme critique théâ­
t ra l . 

Organiste de grande valeur, compositeur de mérite, et 
surtout excellent professeur, Ferdinand Alday ne comptait 
que des amis . Ses funérailles ont eu lieu samedi 22 septem­
bre, au milieu de regrets universels. 


